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CHERCHE FIGURANTS
Michaël Escoffier, Jean-François Dumont  -   Kaléidoscope

	Thème de l’ouvrage
	Un auteur (qui est aussi celui de l’album) cherche des figurants pour illustrer un conte pour enfants et incite le lecteur à s’interroger sur la construction d’une histoire.

	Présentation 
	Les animaux de la forêt découvrent un matin une campagne d'affichage : « Auteur cherche figurants afin d'illustrer un conte pour enfants. S'adresser à Michaël Escoffier, chemin des Prés ». Grâce au dictionnaire, ils comprennent qu'il s'agit de postuler pour un rôle et se rendent chez l'auteur où chacun montre aussitôt ce qu'il sait faire : le cerf fait l'arbre, le sanglier fait le cochon, le renard la poule, l'écureuil, lui, a un talent particulier d'un autre ordre... Mais quand l'auteur leur présente le personnage principal, un dinosaure... C'est la débâcle ! S'ensuit une course poursuite dans la forêt digne d'un cartoon jusqu'au bouquet final... Surprise !


	Caractéristiques de l’ouvrage

· Auteur

· Type d’écrit

· Système des personnages

· Construction du récit

· Images
· Relations texte/images
	L’auteur 

Michaël Escoffier est un auteur pour la jeunesse qui a fait ses preuves ces dernières années, ses albums sont édités par les plus grands éditeurs jeunesse et plébiscités par ses lecteurs pour leurs textes humoristiques et ludiques.
Système des personnages

L’auteur :

· L’auteur est  le héros de sa propre histoire, il se met en scène avec humour. Il sème l’interrogation dans la forêt  avec ses affiches demandant des figurants et ne se montre pas très difficile sur le choix de ceux-ci. Seules ses paroles nous sont rapportées. Il « disparaît » ensuite pendant la course-poursuite avant de réapparaître pour la « chute » finale créant la surprise.
· L’auteur n’est pas représenté  pendant la presque totalité de l’histoire. Toutefois son habitation nous donne à penser qu’il aime une vie solitaire, retirée, proche de la nature (maison à l’orée du bois, petit potager, lessive d’une personne) et très simple (petite cabane en bois). Il surgit enfin de son déguisement à la fin de l’histoire. Son apparition est spectaculaire : image photographique en noir et blanc grand format alors que le reste de l’album est illustré par des dessins en couleur. Il paraît tout d’abord content du bon tour qu’il vient de jouer aux animaux puis désappointé devant leur réaction. Il fait montre d’autodérision.
Les animaux :

· Les animaux de la forêt (écureuil, sanglier, cerf, renard)  forment un groupe : ils partagent les mêmes sentiments et réagissent de la même façon. Ils sont surpris par l’annonce, ignorent la signification du mot « figurant », se rendent ensemble au domicile de l’auteur, crient de concert, sont terrorisés par le dinosaure, s’enfuient, cherchent refuge chez l’auteur et désapprouvent le bon tour de celui-ci.
· Parfois, ils  se singularisent. Le renard a recours au dictionnaire, il reformule la définition et donne un exemple. Le sanglier se décide en premier et emporte l’adhésion de tous les autres.  Chacun a un talent particulier (à l’exception de l’écureuil qui n’a pas compris) qu’il propose à l’auteur et qui lui permettra ensuite de berner le dinosaure.
· Le dinosaure  fait une apparition saugrenue, inattendue. Il semble devenir de plus en plus féroce.

· Pendant la course poursuite, ils ne montrent aucune solidarité l’un pour l’autre.

Construction du récit
Schéma narratif avec une « chute ».

· Situation initiale : les animaux de la forêt, enthousiastes, sont embauchés pour tenir le rôle de figurants par un auteur.
· Rupture : arrivée du héros, un dinosaure
· Course poursuite

· Chute et résolution du problème

· Situation finale : les animaux s’en vont mécontents à la surprise de l’auteur
C’est un album qui surprend son lecteur. Il montre l’envers du décor. Le lecteur, spectateur des coups de théâtre, est incité à réfléchir à la construction d’une histoire et à repérer le curieux stratagème de l’auteur en panne d’inspiration pour trouver un sujet  à raconter. Le livre présente plusieurs niveaux de lecture et une mise en abîme de l’auteur qui se met en scène. Il permet également de découvrir en photographie celui qui a écrit l’histoire.
L’humour est présent à chaque page, comique de gestes et comique de mots. Les rebondissements, nombreux et variés, garantissent une relance permanente du rythme.

Images

Les personnages et le décor, dont les contours sont crayonnés puis colorés à la gouache, se détachent sur fond blanc. Les héros de cette histoire s’apparentent à des personnages de B.D par leurs physionomies et leurs attitudes très expressives.
 Le plus souvent, ils sont représentés ensemble, ils font masse,  se masquant en partie l’un l’autre. Quand ils se précipitent vers la cabane de l’auteur ils semblent même ne former qu’un seul animal. Ils s’étagent parfois à la manière des animaux musiciens de Brême, référence accentuée par le fait qu’ils poussent tous ensemble un même cri. Pour devenir figurants, le renard et le cerf s’immobilisent et c’est leur ombre chinoise qui leur permet de se transformer. Le cerf grâce à ses bois se transforme en arbre, le renard devient une poule ! Lors de la poursuite, cette poule prend son indépendance et, bec ouvert, montre son effroi.
 L’idée de mouvement  est suggérée par des dessins hors cadre (départ des animaux pour la maison de l’auteur). Le même procédé permet de montrer le gigantisme du dinosaure un gros plan de la tête y contribue également. On note deux plans d’ensemble en plongée sur une double-page dans une dominante orangée. 
Les jeux de construction de la page et les enchaînements ajoutent de l’originalité et créent un dynamisme soutenu. Le rythme endiablé de la course-poursuite est particulièrement bien rendu : la double page est partagée en deux dans le sens horizontal suggérant la distance à parcourir, les attitudes sont particulièrement parlantes (course ou immobilité, arrêt sur place, demi-tour). Les pages de garde bleutées annoncent cette poursuite avant le début de l’histoire.
Les images photographiques en noir et blanc, grand format, accentuent l’effet de la « chute ».
Texte
Le texte se détache sur fond blanc. Certains mots illustrent par leur graphie, leur taille, les caractères (gras ou non), leur disposition (verticale ou horizontale)  ou leur couleur l’intensité des bruits (toc !  toc ! toc !) des cris (Au secours ! Ouvrez-nous ! Surprise !). Il est intéressant de comparer les différents traitements du cri « AAAAAAAAAAAAAAAHH !!! ».
De nombreux dialogues ponctuent le texte et le dynamisent.
Des structures répétitives : « Je sais faire… », « Le dinosaure passe sans le voir » apportant un comique de répétition.   



	Pistes de travail

Prolongements
Mise en réseau

	L’histoire

· Découvrir uniquement les images en plusieurs étapes (avant l’arrivée du personnage principal, avant la chute) et inventer une histoire.
· Découvrir le texte (en plusieurs étapes) et modifier la suite trouvée si nécessaire. Comparer à l’histoire de l’album à l’histoire inventée.

· Chercher une fin à l’histoire : Les animaux vont-ils  se faire dévorer par le dinosaure, que va-t-il se passer ?

· Dévoiler la chute. Etait-il possible de la deviner ?

· Inventer un titre.

· Décrire les animaux, le rôle du groupe, de chacun. Mettre en voix les dialogues. Mimer les différentes attitudes et les interpréter.

· Comprendre l’intrusion de l’auteur dans le récit : qui est le personnage en photo ? Le décrire ainsi ce qu’il ressent. Pourquoi a-t-il décidé d’intervenir dans l’histoire ? 
· Repérer les différentes étapes de l’histoire, les symboliser.

· Reformuler l’histoire, la résumer.
· Rechercher tous les procédés qui rendent cette histoire drôle, burlesque : comique de gestes (attitudes des personnages), de mots (figurants, figure, se casser la figue, féculent, casser des noisettes avec mes fesses, un didi..un didi…un dinosaure), de situation (quiproquo, course poursuite), de répétition (reprise de certaines phrases). 

La mise en relation avec d’autres histoires

· En quoi cette histoire est-elle différente des histoires habituelles ? 
· Etait-il possible de deviner l’arrivée du dinosaure ? la chute de l’histoire ?

L’interprétation
Que penses-tu du stratagème de l’auteur pour écrire une histoire ?

Qu’est-ce qui est nécessaire pour écrire une histoire ? (des personnages, un personnage principal  et des personnages secondaires, les lieux, un début, une succession d’événements, une fin…)
Prolongements

· travailler sur les silhouettes, fabriquer des ombres chinoises en arts visuels
· Réaliser des montages photographiques : à partir de la photo de l’auteur en dernière page, s’amuser à le costumer, le déguiser par collage d’éléments, mise en couleur …
· Créer des affiches

· Travailler différents cris, différents bruits en jouant avec les lettres

· En EPS, travailler les différentes attitudes par le mime : l’étonnement, la peur, le mouvement, l’immobilité

· Traduire certaines scènes en tableaux vivants

Mise en réseau
- Autres albums de Michaël Escoffier  pour la recherche d’éléments comiques :

Les deux petits monstres

Vacances à la ferme

Un mammouth dans le frigo

L’animal le plus dangereux du monde

- Les animaux musiciens de Brême (cohésion entre les animaux, représentation « étagée »)
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